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Introduction

Que sait-on de l'interprétation des messages et plus particulièrement, de l'interprétation des messages visuels ou audiovisuels que constituent les images ? Des théories de la connaissance1, de la perception2, de la réception3, de la lecture4, de l'interprétation5 existent qui concernent l'appréhension du monde même dans lequel nous sommes immergés, les modalités de sa connaissance et de sa compréhension, celles de la compréhension des textes aussi, plus littéraires que visuels. C'est en effet dans le cadre des études littéraires que le problème de l'interprétation s'est plus particulièrement posé, jusqu'à présent, autour de textes tant profanes que sacrés. Cependant, dès les années 1960 et l'apparition de la « sémiologie », un certain nombre de travaux avaient trait à d'autres textes que verbaux, tels que ceux de la peinture, du cinéma ou encore de la télévision6 

L'interprétation des images se place alors au cœur du questionnement sémiologique qui, s'il s'interroge d'abord sur la signification des images en tant qu'intention de l'œuvre, en arrive nécessairement à s'interroger sur ce qu'il en est de cette signification lorsqu'elle passe au filtre de la lecture et de l'interprétation c'est-à-dire de l'intention du lecteur. On se rappelle en effet commentUmberto Eco, dans son ouvrage Les Limites de l'interprétation,7 précise que l'approche interprétative des œuvres peut concerner l'étude de différents objets : l'intentio auctoris, l'intentio operis et l'intentio lectoris, l'intention de l'auteur, ou ce qu'il a « voulu dire », l'intention de 1'œuvre ou ce qu'elle nous « dit », et l'intention du lecteur ou ce qu'il privilégie dans le texte.

Ces deux derniers types d'intentions s'articulent l'un à l'autre mais c'est l'intention de l'auteur lui-même qui a alimenté le débat classique sur l'interprétation des textes opposant deux programmes :


- soit chercher dans le texte ce que l'auteur voulait dire. C'est le programme privilégié en France dans l'enseignement du « français » dans les collèges et les lycées ;

- soit chercher dans le texte ce qu'il dit, indépendamment des intentions de l'auteur. Cette posture fut privilégiée, elle, par la « première sémiologie », en réaction à la précédente, et appelée analyse « immanente » du texte, structurale ou textuelle.





En effet, comme le dit Umberto Eco, « entre l'histoire mystérieuse de la production d'un texte et la dérive incontrôlable de ses interprétations futures, le texte en tant que texte constitue encore une présence confortable, un paradigme auquel se conforter » ou encore : « Entre l'inaccessible intention de l'auteur et la discutable intention du lecteur, il y a l'intention transparente du texte qui réfute une interprétation inacceptable. »8

La sémio-pragmatique a ensuite permis d'étoffer ces analyses en les insérant dans leur contexte de production et de diffusion et en tenant compte de la spécificité des publics ainsi que de leurs intentions collaboratrices. L'étude de l'interaction auteur-oeuvre-public et de son inflexion sur l'historicité de l'interprétation prend alors plus en compte le jeu des trois intentions entre elles : l'intentio auctoris, l'intentio operis et l'intentio lectoris.

La sémiotique de l'interprétation, quant à elle, tendant à élaborer une théorie du lecteur modèle et de la lecture comme acte de collaboration, « recherche en général dans le texte la figure du lecteur que l'œuvre veut constituer, et elle recherche donc elle aussi dans l'intentio operis le critère nécessaire à évaluer les manifestations de l'intentio lectoris. »9 

En définitive, après avoir trop privilégié l'auteur dans la posture traditionnelle, on a trop privilégié l'œuvre dans l'analyse immanente, pour ensuite trop privilégier le lecteur en insistant sur l'infinité des interprétations possibles.

Des attitudes plus pondérées ont permis d'approcher le phénomène interprétatif, de manière plus mesurée et plus adaptée sans doute à sa complexité, en prenant en compte non seulement la cohérence textuelle mais encore sa propre cohérence contextuelle ainsi que les systèmes de significations auxquels il se réfère, tout en s'interrogeant sur ce que le destinateur et le destinataire y trouvent par rapport à leurs propres systèmes de signification, désirs, pulsions et/ou volontés.



C'est dans cette optique que se propose d'avancer cet ouvrage, en rassemblant quelques travaux portant tous, chacun à sa manière, sur la question de l'interprétation, indissociable de celle de la signification. En effet, dans nos ouvrages précédents10 nous nous étions plus particulièrement intéressée aux modalités de production de sens par les messages visuels, et aux éléments qui, dans le texte et en interaction avec le contexte, mettaient en place un certain nombre de consignes de lecture et donc d'interprétation.

Mais s'arrêtant aux consignes concrètes et perceptibles des messages, que sait-on de ce que celles-ci deviennent au cours du processus interprétatif ? Sont-elles suffisamment puissantes pour canaliser l'interprétation du message et son adéquation avec celui-ci ? Circulent-elles - et comment ? - entre l'auteur, l'œuvre et le public pour aboutir à la construction d'un sens vérifiable et partageable ? Sont-elles le point de départ d'une infinité d'interprétations toutes aussi légitimes les unes que les autres ou, au contraire n'acceptent-elles qu'une seule et unique interprétation valable ? Autant de questions aussi anciennes que les œuvres elles-mêmes et que la sémiotique, en particulier, ne cesse de poser.

C'est pourquoi nous nous proposons, dans cet ouvrage, de nous démarquer par rapport aux questionnements traditionnels sur l'interprétation en allant chercher, et en enquêtant sur, d'autres exemples ou d'autres supports, quelques réponses à la grande question de l'interprétation, en rassemblant un certain nombre de travaux la concernant et en les mêlant avec des propositions de réflexion de portée plus générale.



De la même manière qu'il y a différents types d'images, il y a inévitablement plusieurs types d'interprétations. Aucun message, quel qu'il soit, ne peut prétendre à une interprétation univoque. Inversement, même si chaque lecteur ou spectateur est unique et possède sa propre grille interprétative, qui peut elle même se moduler selon les circonstances, l'interprétation d'une œuvre n'est pas pour autant illimitée et comporte des bornes et des règles de fonctionnement.

C'est pourquoi, après avoir d'abord illustré la question de l'interprétation avec de nombreux exemples pratiques d'analyses différentes, nous espéronsarriver à trouver une certaine unité dans la réflexion sur l'interprétation. Nous aimerions ainsi proposer à nos lecteurs une démarche qui, articulant exemples particuliers et réflexions plus générales, serait celle du curieux, sinon du chercheur, qui, en interrogeant différents objets avec le même questionnement têtu et sous jacent, finit par construire un ouvrage à plusieurs facettes, certes, mais cohérent, de la même manière que plusieurs pièces de tissus disparates mais assemblées finissent par constituer un puzzle au motif cohérent ou un vêtement utile et chaud. Ainsi, l'ambition de ce livre est de passer du pluriel au singulier, des images à l'image, des interprétations à l'interprétation.



Pour ce faire, nous proposerons d'associer des tours et des détours tantôt se rapprochant, tantôt s'éloignant des chemins balisés, à l'image d'un cheminement personnel.

Pour commencer, nous proposerons d'examiner des textes ou des ensembles de textes non savants parlant d'œuvres cinématographiques et de ce fait manifestant un certain aspect de leur réception et de leur interprétation. Cette approche se concentrera donc sur certains « discours » tenus sur les films comme trace interprétative. Il ne s'agit pas ici de textes savants ni théoriques mais de textes que nous pouvons rencontrer chaque jour, dans les journaux ou dans les romans, et qui, tout en nous parlant des œuvres en préparent subtilement la réception, posent des strates sédimentaires comme substrat de notre propre approche future des œuvres. Nous prétendons qu'étudier ces textes peut nous aider à comprendre certains aspects du conditionnement qui détermine nos futurs jugements. Nous verrons que ce conditionnement apparaît dans les textes qui accompagnent les œuvres visuelles et audiovisuelles, les côtoient et les nourrissent dans une interaction continue, voire répétitive, entre information, jugement et imagination et qu'il se joue en traversant aussi bien les écrits journalistiques que littéraires. Nous partirons aussi du postulat complémentaire que ces textes, critiques ou imaginaires, manifestent non seulement l'interprétation de tel ou tel messages visuel ou audiovisuel, mais aussi qu'ils manifestent les attentes ou les craintes que l'on a de ces mêmes messages visuels et exposent ainsi clairement une part du déterminisme auquel notre interprétation future peut être soumise, ainsi que de son conditionnement.



Nous partirons, dans cet ouvrage, de la définition générale selon laquelle l'interprétation est une opération mentale consistant à « assigner un sens à un passage ou à un texte11» quel qu'il soit. Mais si « interpréter » c'est « donner unesignification », c'est aussi « donner une signification claire à une chose obscure », c'est-à-dire que l'interprétation des messages et des messages visuels ou audiovisuels en particulier, c'est aussi décrypter, expliquer, afin de comprendre et / ou de faire comprendre. C'est la mise en œuvre du « paradigme du voile »12 mis en exergue de La Chambre claire par Roland Barthes. L'interprétation d'un texte consiste donc à rendre sa signification accessible à soi-même et aux autres avec la conscience qu'il s'agit d'une étape relais, car l'interprète peut être aussi bien porte-parole que traducteur d'une langue dans une autre. Ainsi l'interprète fait encore des choix parmi les interprétations possibles, à la manière des musiciens ou des comédiens interprétant une œuvre.

Ces choix, ces traductions, sont soumis à tout un faisceau de conditionnements d'ordre physiques (la qualité organique de la sensation13, psychiques (la qualité physio-psychologique de la perception14, culturel, socioculturel15, conjoncturel16, et ainsi de suite. Ces conditionnements sont tellement importants et cumulatifs qu'il est très difficile d'être certain de l'interprétation d'un message quelconque. En effet, comme le rappelle le chercheur Louis Hébert17, « fondamentalement, il existe deux types d'interprétation, caractérisés par leur type de réécriture. L'interprétation intrinsèque (...) et l'interprétation extrinsèque (...) » La première met en évidence les éléments présents dans le texte ou le message, la seconde, qui présuppose bien sûr la première, produit des significations non présentes dans le texte ou le message.

C'est pourquoi nous ferons alterner, quant à nous, des analyses complémentaires portant sur ces deux types d'interprétations, intrinsèque et extrinsèque, et sur certains aspects de leur corrélation. Plus que des propositions théoriques très spécialisées, ce que nous cherchons à faire apparaître, à partir de nombreux exemples particuliers, ce sont certains aspects du jeu de l'intertextualité, de l'interaction, même lointaine, des textes les uns sur les autres et, au bout du compte, sur une interprétation donnée à un moment donné.

Il nous a semblé, comme nous l'avons dit, que l'on pouvait apercevoir des traces de ces différents conditionnements dans certains textes qui les manifestent, autres que les textes « savants ». Mais nous ne nous arrêterons pas là.

En plus des textes critiques de la presse, ou des textes romanesques, nous examinerons des dossiers de production, ainsi que des oeuvres particulières, documentaires ou fictionnelles, et leur rhétorique spécifique. Ces travaux seront dans cet ouvrage autant d'outils qui nous permettront de mieux comprendre certains aspects mêlés de l'interprétation intrinsèque et de l'interprétation extrinsèque. De plus, comme nous l'avons signalé, nous verrons que ces études présentées ici, font apparaître, plus ou moins implicitement, les attentes et les craintes spécifiques des images, qui contribuent, selon nous, à la formation d'une forme de « foi » particulière en leur égard, naviguant entre croyance et crédibilité, confiance et méfiance, cécité et clairvoyance, aveuglement et lucidité.



Ce cheminement fera apparaître comment les processus interprétatifs ainsi identifiés manifestent l'importance de la projection dans la lecture des images, contrairement à l'opinion commune qui leur confère un pouvoir quasi absolu d'attraction et de manipulation.

Ce travail de petite démystification sera peut-être ainsi utile à l'éducation à la lecture et à l'interprétation des images, en incitant tout spectateur-lecteur que nous sommes à prendre en compte la part de notre culture, des acquis et des réflexes dans l'élaboration de notre interprétation et à gagner, ce faisant, en liberté mais aussi en responsabilité interprétative.

Pour accompagner notre réflexion, chacune de ses étapes sera donc illustrée d'exemples particuliers. Les deux premiers chapitres nous amèneront à parcourir et à analyser des textes de presse comme commentaire inductif de l' interprétation des images accompagnant concrètement notre expérience ordinaire, tandis que l'analyse des romans consistera à les considérer comme des lieux de mise en scène d'images possibles ou probables, comme tout ce qui concerne les univers fictionnels18. Les deux chapitres suivants partiront d'exemples audiovisuels et de considérations plus larges, permettant de décliner le régime du « croire » lié aux images ainsi que l'aspect nécessairement projectif de l'interprétation et de sa participation active dans la maintenance des stéréotypes.

Des discours journalistiques ou romanesques tenus sur les images (ch. 1) nous déduirons les attentes que nous en avons ou les frustrations qu'elles nourrissent (ch. 2) pour considérer que leur interprétation s'inscrit toujours dans le régime du « croire », même modulé, (ch. 3) nourri de mémoire et de stéréotypie (ch. 4) et dont l'éducation se doit de tenir compte.

Auparavant, il nous faut encore, en préambule, rappeler et retenir que l'interprétation des images a sa spécificité par rapport à celle des textes linguistiques : elle change de langage. Cette mutation, très importante, contrariel'idée que l'interprétation est un métalangage, et que la notion d'interprétation concernerait une partie du langage utilisée comme interprétant d'une autre partie du même langage. Nous ne devons pas oublier qu'une partie seulement des messages visuels est verbale.

Il nous faudra donc prendre conscience de nombreux présupposés sur l' interprétation tant du côté de la théorie que du côté des traces qu'on peut en trouver aussi bien dans les conversations que dans la critique, la presse, l'imagination ou les questionnaires. Il faudra tenir compte aussi des changements importants apportés au paradigme interprétatif. Il faut ainsi, se rappeler que dès 1969, le chercheur Hans Robert Jauss19 annonce un changement radical de ce paradigme en prévoyant un système d'expectatives psychologiques, culturelles et historiques de la part du récepteur, un « horizon d'attentes », naviguant entre liberté et fidélité au texte.



C'est pourquoi ce livre se propose d'explorer certains des conditionnements de l'interprétation des œuvres dans des exemples de textes périphériques faisant système avec les œuvres elles-mêmes, visuelles ou audiovisuelles. Dans le grand jeu de l'intertextualité, que nous disent tous ces textes, et les images mêmes, de leur fonction et de la manière dont nous devons les interpréter ? Comment s'effectue ce conditionnement implicite dans la critique, les romans, les films ou les émissions de télévision ?



C'est pour tenter de répondre à certains aspects de ces questions, que nous présenterons en alternance des études de textes, d'aeuvres, et des réflexion générales, que nous espérons complémentaires et productives, sur la question de l'interprétation des images.



Dans cette perspective cet ouvrage rassemble des réflexions et des textes nouveaux et certains aspects des travaux antérieurs, publiés ou non publiés.

Parmi les textes déjà publiés citons dans leur ordre d'évocation :




Chapitre 1

- « Une approche de la réception filmique » in Selicav n° 45, Bordeaux 1983.



- « Réception du film et imaginaire du spectateur » in Hors Cadre n° 4, L'image, l'imaginaire, Paris, PUV, 1986.

- « Structure du discours critique » in Les cahiers du CIRCAV n° 1, Université de Lille 3, 1991 et in La scena e Lo schermo, Sienne, 1992.

- « Figures de l'art », n° 2 « Critique et éloge de la critique » in Critique et enjeux du jugement de goût, Saint Pierre du mont, SPEC, 1994-1996.

- « Une séance de cinéma au Bioscope dans La Montagne magique de Thomas Mann » in Vertigo, n° 10 « Le siècle du spectateur », Paris, 1993.






Chapitre 2

:

- « Les photos absentes » in Pour la photographie, de la fiction, Paris, GERMS, 1987.

- « L'invisible dans l'image » in Sciences humaines, n° 83, « Du signe au sens », mai 1998.

- « ALCESTE/Le Monde/Image(s)/Virtuel(les) » in Cinéma et dernières technologies, dir. Franck Beau, Philippe Dubois, Gérard Leblanc, Partie 2 : « Analyses de discours », Paris, INA/De Boeck, 1998.

- « Information and Argument in Press Photographs » in Visual Sociology, 8 (1), Tampa, Floride, 1993.

- « Nouvelles images/nouvelles pensées » in Cinéma et audiovisuel, Nouvelles image, approches nouvelles, Paris, BIFI-L'Harmatan, 2000.






Chapitre 3

:

- « Believe (in) the image ? » in Towards a theory of the image, JanVanEckAkademie ed., Maastricht, Pays-Bas, 1996.

- « Crier au loup devant l'image » in Technikart, n° 2, Paris, déc. janv. 1995-1996.



- « Raymond Depardon ou la cohérence par l'absence » in La Licorne, n° 17, Université de Poitiers, 1990.

- « Ellipse, réalité et réalisme dans Faits divers de Raymond Depardon » in Rhétorique des arts I, « Ellipses, blancs, silences », CICADA, PUP, 1992.

- « Consignes de lecture internes et institutionnelles d'un film » in Communiquer par l'audiovisuel, Bulletin du CIRCAV, n° 9, Université de Lille 3, 1987.

- « Cliché, stéréotype et mise en abyme dans le JT » in Images abymées, Les Cahiers du CIRCAV n° 4, GERICO, Université de Lille 3, 1993.

- « Le cinéma d'archives, preuve de l'histoire ? » in Les Institutions de l'image (dir. J-P. Bertin Maghit et B. Fleury-Vilatte), EHESS, 2001.






Chapitre 4

:

-« L'analyse d'image : résistances et fonctions » in Peut-on apprendre à voir ?, « L'image », ENSBA, 1999.

- « Télévision et mémoire visuelle » in Télévision : questions de formes, Paris, L'Harmattan, 2001.




1 De Platon à Kant en passant, entre autres, par Descartes, la philosophie n'a cessé de s'interroger sur les modalités qu'a l'homme pour se connaître et connaître son environnement.

2 Nous pensons plus particulièrement à Merleau Ponty, dont La Phénoménologie de la perception se confond avec l'effort de la pensée moderne pour élaborer une théorie de la « révélation du monde ».

3 Parmi les chercheurs les plus récents, Hans Robert Jauss et « L'École de Constance », que nous utiliserons dans cet ouvrage, ont largement contribué à fonder une théorie de la réception des muvres.

4 Tous les travaux de Roland Barthes sont marqués par le souci de comprendre les mécanismes de la lecture de l' image et des textes.

5 Cf. en particulier Umberto Eco dont l'ouvrage Les Limites de l'interprétation, Grasset, 1992, servira de référence constante à nos travaux.

6 L'Œuvre ouverte, premier ouvrage de Umberto Eco consacré à l'étude de l'interprétation de toutes sortes d'oeuvres date de 1962 !

7 L'ouvrage, paru en Italie en 1986 a été traduit en français en 1991-1992.

8 Cf. Umberto Eco Les Limites de l'interprétation, ibid.

9 In Umberto Eco, ibid.

10 Cf. nos ouvrages : Introduction à l'analyse de l'image, et L'image et les signes, parus chez Nathan en 1994.

11 Cf. François Rastier, Arts et sciences du texte, Paris, PUF, 2001 ou encore Sémantique interprétative, Paris, PUF, 1996.

12 Cf. Umberto Eco, op. cit.
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